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par un meilleur recrutement, par un allegement d'öquipement, par
un emploi plus ralionnel, toute Ia puissance possible de feux bien
ajustös, de maniere ä fournir un service moins d'infanterie lögere
que de tireurs de precision; qu'on ne desespöre point de la cavalerie,
mais qu'on Temploie plus hardiment et en Tarmant, dösirerions-

nous, de mousquetons ä repelilion; qu'on medite surtout les sages
considerations sur les effectifs et sur le materiel si caractöristiquement
rösumees dans Ia formule « peu mais bon m.

En tout cas les diverses questions soulevöes par la brochure du
roi de Suede meritent d'etre examinees attentivement par les
militaires animes de l'esprit de progres et ne le confondant pas avec la
manie du remue-menage et de la fantaisie. Döjä cette matiere est
serieusement abordöe par les prineipaux organes de la presse militaire
europeenne ('), et de son cötö la Revue militaire suisse sera charmöe
d'ouvrir ses colonnes aux observations que les idees du roi de Suede

pourraient suggörer aux officiers de notre armöe.

L'ARMEE ZUR1COISE DANS LA GUERRE DU TOGGENBOURG.

(Appendice ä La campagne de 1712.)

(Suite.)

Ces pröparatifs ötaient, on le voit, considörables. Ils compre-
naient plus de 20,000 hommes. soit la totalite de la population
valide du canton. Aussi, une fois les difförents corps mis sur pied,
fut-on oblige, pour ne pas laisser la ville de Zurich degarnie de
troupes, d'organiser une garde urbaine composöe d'eludiants et
d'ouvriers. Enfin la petite flottille du lac, composöe de deux grandes
et de huit petites embarcalions, fut mise en elat de service et placöe
sous les ordres du commandant Diebold.

Les övönements qui se pröcipiterent dans le Toggenbourg ne
tarderent pas ä justifier ces mesures. Ce fut au corps de l'Elggau,
destinöä appuyer l'insurrection et ä attaquer les troupes de l'abbö, ä

entrer le premier en action. Des le 10 avril, les Iroupes destinees

ment de ce nom-lä en France, savoir la plus grosse cavalerie, pour laquelle la petite
carabine n'est qu'un joujou.

(') Voir entr'autres, dans les derniers livraisons du Spectateur militaire, de re-
marquahles ötudes de M. Erdnegel sur la cavalerie, d'un « garde national mobile >

sur Tinfanterie et de plusieurs autres militaires de l'armöe francaise. Voir aussi

plusieurs savants et intöressants articles de VItalia militare, ceux entr'autres signös

Pandolfi, et les derniers numöros du Journal de l'armee beige. De l'Allemagne en
revanche. nous ne connaissons encore sur la matiöre rien de net et de concluant.
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ä former ce corps, et qui paraissent avoir ötö en partie levöes dans
les environs des villes de Zurich, Winterthur, Töss, ete furent
dirigöes sur Elgg, oü se trouvait le quartier-gönöral. Nous venons
de voir qu'elles ötaient placöes sous les ordres du trösorier Henri
Werdmüller; mais leur effectif, lequel elail, dans le principe, fixö
ä 15 compagnies d'infanterie, 3 de cavalerie et 16 bouches ä

feu, parait avoir subi une augmentation considerable, car nous
les trouvons en röalitö fortes de 2k compagnies d'infanterie, 3
de cavalerie et 18 bouches ä feu ('). Nous savons aussi que
Berne, liöe par ses engagements avec Zurich, avait, des le 1er

avril, mis de piquet un corps de 4000 hommes, destine, cas
ecböant, ä se porter au secours des Toggenbourgeois.

La röunion des troupes ä Elgg ne pul etre terminöe que le 1 k avril,
ce qui nous explique l'absence de secours qui avail si fort inquiötö
Nabholz. Le möme jour, toutes les troupes formantlecorps de l'Elggau
furent passöes en revue et chaque compagnie eut ä fournir 60 hommes

qui furent röunis en un dötachement placö sous les ordres de
l'obmann Bodmer et destinös ä porter un premier secours aux
Toggenbourgeois. Bodmer s'avanga le möme soir jusqu'ä Eschlikon, oü
il bivouaqua. Le lendemain, 15 avril, il Iraversa la plaine de Wyl.
Le commandant de cette place ötant venu lui demander des ex-
plicalions, Bodmer demanda de pouvoir laisser une garnison
zurieoise dans la ville. Cette demande fut naturellement refusee, mais
on permit, cependant, au dötachement de Bodmer de continuer
sa roule el le möme soir ce dernier bivouaquait ä Rickenbach.
C'est lä qu'il se trouvait lorsque le lendemain matin, 16 avril,
Nabholz reconnut depuis Kirchberg le tambour zuricois. Tres heu-

(') Nous avons peu de details sur cette reunion des troupes du corps de l'Elggau.
Des le 10 avril, iOOO hommes soit 20 compagnies d'infanterie, 3 de cavalerie et 12
bouches ä feu se mirent döjä en marche pour Elgg. Nous ne savons d'oü venaient
ces troupes, mais nous pouvons supposer qu'elles appartenaient a des districts öloignös
puisque ce ne fut que dans l'apres-midi du 13 et dans la matinee du 14 avril que
les compagnies arnvörent, les unes apres les autres, k Elgg. Le mauvais etat des
chemins peut avoir etö pour quelque chose dans la lenteur que mirent ces troupes
ä atteindre leur lieu de reunion, ainsi que nous le prouve l'ordre adresse par TEtat
de Zurich, sous la date du 10 avril, aux autorites de Winterthur d'avoir ä reparer
au plus vite la route qui möne de cette ville ä Elgg, afin de la rendre praticable
pour le passage de Tartillerie et des bagages. Outre les troupes susraentionnees,
nous connaissons encore la marche de la compagnie Hess, laquelle, partie
(probablement de Zürich) le 12 avril, fut coucher ä Töss et arriva le lendemain, 13 avril,
k Elgg La compagnie Hardmeier partit de möme le 12 avril de Zurich, fut coucher
ä Wallisellen, se rendit le lendemain k Scholtikon et arriva k Elgg le 14 avril au
matin. La compagnie de Winterthur se reunit ce möme jour, 14 avril, dans cette
ville, et arriva a Elgg dans la malinöe. Enfin huit piöces d'artillerie, escortees par
la compagnie Locher, arrivörent le 12 avril ä Töss, d'oü sans aucun doute elles se
rendirent k Elgg. Le 14 avril, la petite ville d'Elgg ötait si remplie de troupes que
la place manquait pour les loger et que quelques maisons contenaient jusqu'ä 80
soldats. Enfin, quant ä l'effectif du corps de l'Elggau, les details qui pröcedent nous
rövölent l'existence de 24 compagnies d'infanterie soit 4800 hommes, 3 compagnies
de cavalerie et 18 bouches k feu. Voyez : Histoire de l'artillerie zurieoise, etc.
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reux d'etre enfin secouru, ce dernier, dont la troupe s'ötait grossie
dans l'intervalle et avait atteint le chiffre de 1500 hommes, s'avanca
vers Lülisbourg et le pont de Mühlau, oü il rallia le dötachement
du major Ulrich, puis il se porta sur la plaine de Schwarzenbach
oü il mit sa troupe en bataille.

Mais une deception l'attendait ici, car Bodmer lui fit savoir qu'ö-
tant depourvu de vivres, il ötait obligö de se replier sur Eschlikon.
Nabholz dut donc renoncer au projet qu'il avait formö d'attaquer,
de concert avec les Zuricois, la place de Wyl. 11 se döcida ä la
retraite, laissa 100 hommes ä la garde du pont de Mühlau, puis il
licencia ceux de ses hommes qui appartenaient ä des villages du
Bas-Toggen bourg et se retira avec le reste dans le Haut-Toggen-
bourg, ou il fit garder, par les hommes de Waltwyl, le Humrael-
wald el y etablir des abatis.

Ainsi se lermina cette premiere phase de l'insurrection. Le
landsturm du Toggenbourg ne prösentait, on a pu le voir, aucun
caractere de rögularitö ni d'organisalion, et les övönements que
nous venons de rapporter ne möritent pas möme le nom de faits
d'armes.

Siige de Wyl.

Un assez long temps d'arröt eut alors lieu sur Ie thöätre de
l'insurrection. Le prochain objectif des insurgös devait ötre la place
de Wyl, centre des forces de l'abbö. Mais seul, röduit ä son
landsturm, Nabholz ne pouvait y penser, et il fallait confier cette täche
ä une troupe röguliere, pourvue d'artillerie et d'un materiel de
siöge.

Le corps de l'Elggau ölait, il est vrai, dans le voisinage et l'on
peut se demander pourquoi ce dernier, döjä fort en lui-möme, ne
commenca pas de suite les opörations contre Wyl. Cette inaction
tenait, sans doute, ä ce que Ton voulait attendre l'arrivöe du corps
auxiliaire promis par TEtat de Berne. Nous savons d'autre part
que ce dernier avait resolu de concenlrer, du 17 au 28 avril, un
corps de 4000 hommes autour de Lentzbourg. Cette troupe, qui
ötait de piquet depuis le 1eravril, et qui fut placee sous les ordres
du gönöral Tscharner, devait se rendre dans le canlon de Zurich etse
joindre aux opörations contre Tabbe de St-Gall. Nous savons aussi

que la marche de ce corps ne put avoir lieu d'apres le programme
convenu, les cantons catholiques ayant, pour l'empecher, oecupe,
du 20 au 22 avril, les passages de la Reuss ä Mellingen et
Bremgarten, le comtö de Baden, Klingnau, Zurzach et Kaiserstuhl, ainsi
que la ville de Rapperschwyl. Us avaient en oulre levö leurs
milices et les Schwytzois oecupaient leur frontiere du cölö de
Zurich ; Zug en avait fait autant, et Tarmee lucernoise, forte de 10,000
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hommes, occupait l'Entlibuch, Sursöe, Münster, Willisau et Mouri,
d'oü eile menacait, des le 20 avril l'armöe bernoise. Les
milices des bailliages libres s'ötaient aussi levöes, et nous savons
döjä qu'elles combattirent avec l'armöe lucernoise. Enfin, mille
Valaisans et ä peu pres autant d'hommes de la Lövantine (*) ötaient
en marche pour combattre avec les cantons catholiques.

En prösence de ces faits TEtat de Zurich dut prendre de
nouvelles mesures et les quatre corps de Regensberg, du Freiamt, de

Wädenschtvyl et de Grüningen furent mobilisös et dirigös sur leurs
lieux de concentration respectifs (*). De son cötö le gönöral Tscharner,

ne se sentaut pas en mesure de forcer les passages de la Reuss,
dut renoncer ä pönölrer dans le canton de Zurich, mais, pressö

par son gouvernement d'envoyer 2000 hommes dans le Toggenbourg,

il confia, en atlendant de pouvoir le complöter, au colonel
de Wratlenwyl le commandement d'un premier detachement de
1400 hommes et de deux pieces d'artillerie qui s'embarquerent, le
25 avril, ä Brugg, döbarquerent ä Stilli, disperserent quelques
milices du comtö de Baden, commandöes par Meier de Klingnau,
et. effectuerent le möme jour, entre Tägerfelden et Würenlingen,
leur jonction avec un dötachement zuricois. Ce dernier appartenait
au corps de Regensberg, lequel, sur pied des le 23 avril, et
concentrö autour de la ville de ce nom, ötait spöcialement destinö
ä opörer conlre Baden. En attendant qu'il püt aecomplir sa
mission, il envoya ä la renconlre de la colonne expöditionnaire du
colonel de Waltenwyl un detachement de 2000 hommes qui escorla
cette derniere jusqu'au moment oü eile eut alleint le territoire
zuricois. La petite armöe bernoise poursuivit alors sa route sur
Elgg, oü eile opöra sa jonclion avec le corps de l'Elggau (s). Le

(') Ces dernieres troupes ne prirent cependant point de part ä la guerre. Les
Valaisans s'arröterent au couvent de Mouri, puis se dispersörent. Les nommes de
la Lövantine s'en retournörent ä moitiö chemin.

(*) Le corps de Regensberg fut levö le 23 avril (voyez: Histoire de l'artillerie
zurieoise); celui du Freiamt dut l'etre dans le möme moment ou peu aprös, ainsi
que le prouve un tableau de la dislocation de ce corps, date du 5 mai. Quant k
celui de Wsedenschwyl, quelques compagnies de ce corps avaient dejä ötö envoyöes,
dös le 6 avril, pour observer la frontiöre de Schwytz; le 24 avril, Tartillerie du
corps arriva ä Waedenschwyl. Enfin le premier tableau de la dislocation de ce corps
est date du 26 avril (voir plus bas). Le corps de Grüningen est le seul dont le
moment, möme approximatif, de la mise sur pied nous soit inconnu; ilnousparatt
cependant hors de doute qu'elle dut suivre de prös celle des corps precedents,
l'occupation de Rapperschwyl par les cantons catholiques qui venait d'avoir lieu ainsi
que les dispositions hostiles de la ville d'Uznach et des habitants du pays de Gaster
ayant sans aucun doute oblige TEtat de Zurich de couvrir aussi sa frontiöre de ce
cotö-lä. C'est sur ces faits que nous nous appuyons en placant ä ce moment la mise
sur pied simultanee de ces quatre corps d'armee, qui n'eüt eu d'ailleurs aucun but
si eile avait eu lieu en möme temps que celle du corps de l'Elggau, soit vers le 10
avril, et qui fut incontestablement la consöquence de l'occupation, par Ies cantons
catholiques, des bailliages libres, du comtö de Baden et de la ville de Rapperschwyl,
qui, nous venons de le dire, eut lieu du 20 au 22 avril. -

(5) Suivant M. le capitaine E. de Rodt: Geschichte des Bäuerischen Kriegswesens,



trösorier Werdmüller disposa aussitöt d'une partie de son effectif,
et, ne gardant avec lui que 500 Bernois, il envoya le reste de cette

troupe renforcer un dötachement zuricois qui, des le 26 avril, avait
ötö occuper Frauenfeld et d'autres lieux du bailliage thurgovien (').
Cette mesure ötait destinöe ä former les reprösailles de l'occupation
des bailliages libres par les cinq cantons catholiques.

Le bailliage thurgovien, place sous la souverainelö des sept
anciens cantons (2), se trouvait pendant la guerre de 1712 dans une
posilion exceptionnelle. Ce pays contenait de nombreux couvents;
plusieurs prölals et couvents etrangers y tenaient des seigneuries
ecclösiastiques et malgrö cela les deux tiers environ de la population

y professaient la religion röformöe.
(A suivre.)

NOUVELLES ET CHRONIQUE.

Le Departement militaire de la Confederation suisse a adresse aux
autorites militaires des Canlons les circulaires suivanles:

une partie de ce detachement aurait öte dirige sur Rüti; il aurait donc ete se röunir
au corps zuricois de Grüningen. En tout cas ce dötachement devait ötre peu
considörable, car il n'en est fait aucune mention des lors.

(>) Nous croyons pouvoir estimer Ia force du contingent zuricois dötachö en Thurgovie

ä environ 800 hommes. La prösence d'un corps bernois dans cette contröe
nous est confirmöe par le Journal des Operations (Kriegsraths Manual) du 5 mai
1712. La gönöralitö bernoise y rapporte que le gouvernement de Zurich lui ayant
demande un second renfort de 2000 hommes pour occuper la Thurgovie, eile n'avait
pu acceder ä cette demande, mais qu'elle ne s'ötait pas opposee ä ce que les troupes
commandöes par le colonel de Wattenwyl fussent employöes, en tout ou en partie,
a cette occupation. Ce fait nous explique pourquoi le corps bernois, employö au
siöge de Wyl, se trouva röduit ä 500 hommes, ainsi que nous le verrons tout ä

l'heure. Le corps bernois envoyö en Thurgovie aurait donc ainsi compte environ 900
hommes, moins le dötachement dirige sur Rüti.

(*) Nous rappelons ici que Ie pays de Thurgovie avait etö conquis sur la maison
d'Autriche par les sept anciens cantons d'Uri, de Schwytz, d'Unterwalden, de
Lucerne de Zurich, de Glaris et de Zug, qui transformerent cette contröe en un
bailliage commun qu'ils gouvernaient alternativement, en nommant ä tour de röle
et pour deux ans, un baillif qui rösidait ä Frauenfeld.

Le Thurgau, qui ötait le bailliage le plus considerable de la Suisse, comprenait
les villes d'Arbon, Bischofzell, Frauenfeld, Diessenhofen; les bourgs de Weinfelden,
Pfyn, Steckborn, Neunforn et Gottlieben; les couvents d'hommes de Reichenau
(appartenant actuellement au grand-duchö de Baden), de Rheinau (annexö au canton
de Zurich en 1803), Fischingen, Ittingen, Kreuzungen, Taennikon et Feldbach; les
couvents de femmes de Paradies, Münsterlingen, Kalkrain et St-Katharinenthal. Des

Frölats et couvents etrangers y possedaient des seigneuries ecclösiastiques. Ainsi
övöque de Constance possödait Arbon, Bischofzeil et Gottlieben. Le chapitre de

Constance tenait Altnau. Le couvent d'Einsiedlen avait Eschenz. L'abbö de Sl-Gall
ötait seigneur de Sitterdorf, Oberberg, etc. L'ordre de St-Jean de Jerusalem avait
une commanderie ä Tobel. II s'y trouvait, en outre, de nombreuses seigneuries laiques,
parmi lesquelles Zurich, outre sa part ä la souverainetö du pays, possödait la
juridiction de Pfyn, Weinfelden, Steinegg, Neunforn, Ulweil, etc. Le bailliage
thurgovien comptait en tout neuf villes et bourgs, onze couvents, cinquante paroisses
et un grand nombre de juridictions. Voyez: Etat et delices de la Suisse, etc.,
tome II.


	L'armée zuricoise dans la guerre du Toggenbourg : appendice à "La campagne de 1712" [suite]

